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Peu à peu, je mettr: 
yeux du peuple français et catholi- 
que tous les écrits que dans mes 
élans patriotiques, religieux et hu- 
manitaires inspirés, j’adressais aux 
Pouvoirs civils et religieux. 

Voici une lettre qui me tombe 
sous la main. et qui, comme tant 
d'autres, n'eūt pas de réponse. 

Si le Ciel et N. Divin Maître ha- 
bitaient le Vatican, quelque voix 
m'aurait répondu; 


Bordeaux, le 21 septembre 1917 


A Sa Sainteté Benoit XV 


J'ai le tri ‘espectueux honneur d'adres- 
ser le présent message. Toujours placée 
sous le regard maternel de la Di 
vidence dont le Dieu Tout Pi 
daigné me nommer le Flux et le Reflux. 
Aujourd'hui 21 septembre, sous l'ombre 
d’un noisetier, en campagne, où je suis 
venue voir une chère malade amie, à 
Montendre (Charente-Inférieure), je r 
ion du Ciel de-continuer le tr 

déjà commencé avec le Souverain Pontife, 

en lui faisant part des lumiéres et des ob- 
jections que les Divins Messagers viennent 
me communique: 

Je suis trop souvent indocile A.leurs dé- 
sirs et Jeur inépuisable charité les fait re- 
venir jusqu'a ce que j'éxécute leur volonté, 
Voulant plaire à Dieu et obéir, malgré 
toute l'hostilité innaplicable et la stérilité 
à laquelle je me butte auprès de ses repre- 
senlanls. Je veux rendre hommage à ces 
grands esprits Supérieurs, eh exécutant 
leurs commandements ; mon „devoir ac- 
compli, comme je le crois fermement, je 
m'en remets à Dieu. 

En 1915, j'ai fait savoir au“ Séint-Père 
que la grande Sainte Jeanne d'Arc m'ayait 
fait entendre ces. paroles retentissantes : 
Le Souyerain Pontife ne sait pas faire en- 
tendre le Bourdon de sa voix autorisé. 

L'accueil fait aux exhortations que le 
papera adressées: aux Belligérants et aux 
Nations doit en donner une exacte conclu- 
sion et obliger la raison et la justice à re- 
connaître la grande vérité de ce profond 
et Divin Message; qui cependant, comme 
tant d'autres, a été méprisé au Vatican. Ce 
message ne ditil pas au Vatican, à Celui 
qui a voulu prendre ou cru prendre la 
place de Jesus Christ, qu'il a failli à la 
«science du Savoir et à la Science de l'Ame, 
qui donne à la créature fout pouvoir pour 
le Bien lorsqu'elle sait le posséder ? 

Et le Ciel ne saurait-H pas aider le Sou- 

, Verain Pontife, dans ce qui lui manque 
pour pouvoir accomplir. glorieusement sa 
lourde, si lourde lâche, par la même voix, 
qu'il lui signale ces faiblesses. (O Seigneur! 
c'est ipar votre Sainte volonté que j'écris 

à Celui qui gouverne votre Sainte Eglise 

Universelle! Soutenez-moi Seigneur !) 

La note du Pape pêche par faiblesse, dit 
l'Echo-de l'Invisible Saint. Elle a soulevé 
des commentaires, des bruits, des hostili- 
tés et méme des blasphèmes, alors qu'elle 
pouvait et devait être la note du Droit, de 
la réparation, de la conciliation et de la 
Paix, + 

Les Puissances de PEntente n'ont pas 
compris la voix conciliante et pacifique 
que le Saint Pére Ieu t entendre avec 
une trop profonde piété méconnue du 
monde profane. 

Les Crimes commis’ avec tant de bar- 
barie; Invasion dont les Nations, la Bel- 
gique; et la France ont été victimes, le 
martyre que les victimes ont subi, exigent 
réparation spirituelle, morale et materielle. 

L'Amour Divin, l'Amour Parfait; l'Amour 
Fraternel, l'Amour Humani re, l'Amour 
Univérsel excluent toute particularité pour. 
se confondre dans PUnité de la Sainte 
Alliance, qui est le Sein de la Justice Sou- 


veraine. Nos ennemis wont en pouvoir sur | 


la France: qu'à l'aide de machinations 
diaboligues, qu'à l'aide de "nos Judas. Ce 
sont les nôtres qui leur ont venda ce qui ne 
leur -appartenait pas. Mauvais. marché, 
mauvais, fruits! que le Seigneur des Sei- 
gneurs ne veut pas. Nos ennemis ont mas- 
saèré nos enfants, nos vieillards, nos prêtres, 
nos soldats, et la note du Pape ne leur crie 
pas ? Voilà où la Voix de Fame nationale 
et des messagers Célestes únanimes signa- 
lent la faiblesse décètte noté qu a retenti 
dans le monde entier} 

Et nous les assaillis de 1914, avonshous 
fait pareill@honteuse ripaille en Allemagne 
ou en Autriche, ou ailleurs, sans raisons?... 
Oui, nos-ennemis~seront vaineus! Te Ciel 
Yassure! Et s'il n'était toute cette canaille 
dont la pauvre France et la pauvre Russie 
sont pourries, nous serions déjà délivrés 
de tous ces fanves de la Germanie. 
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Père, proclamez au monde 
entier l'iniquité des crimes commis par nos 
agresseurs “et tous leurs complices, et les 
réparations, si ce n'est l'amende honorable 
quills nous doivent, ainsi qu'à fous les pau. 
vres marlyrs de leur barbarie, alors le Ciel 
comme le monde et leur gouvernement 
applaudiront à votre voix et répondront à 
«votre appel paternel et pacificateur. 

De gré ou de force, Dieu courbera la 
tête des rebelles, des insoumis, à sa voix 
et à ses lois; Ce matin, j'ai vu que nous 
avions mis lous ces rebelles insoumis dans 
une grande cuve recouverte d'un gros gril- 
lage cloué. Vilains comme des démons, il y 
en avait 12. 12 mauvais apôtres ? La France 
aidée de Dieu, des Ames Saintes héroïques 
et de moi, humble et sipeére instrument 
magnétique, triomphera de tous les scélé- 
rats qui honteusement persistent à la trahir 
ct à l'envahir. C'est avec cette foi inébran- 
lable que toutes les voix autorisées doivent 
faire appel à la Raison, à la Justice et à 
l'Humanité, qui peuvent encore vibrer dans 
L'Esprit, dans le Cœur et dans la Conscience 
de nos ennemis. Paix aux hommes de bonne 
volonté! qui savent par leur âme géné- 
reuse et juste, réaliser le vœu du Cœur 
Divin dans ce monde criminel, 
ingrat et pervers. Paix à la Sainte 
Universelle! Paix à Ja Sainte-Alliance ! 
Paix à la France! Paix à l'Europe! Paix à 
l'Humanité ! Paix à la Mappemonde! Paix 
à l'âme Universelle ! Paix à notre âme ! si 
elles sont justement et sagement gouver- 
nées : Alléluia} Amen! Que les Gouver- 
neurs Suprémes des Empires Centraux 
ennemis de la Sainte Alliance, violateurs de 
l'Amour Fraternel et Divin, égorgeurs d’a- 
gneaux et d’agnelles, de brebis et de mou- 
tons innocents, assassins des opprimés, des 
esclaves el des faibles reconnaissent haute- 
ment leur folie leur barbarie leurs erreurs, 
leur basse el perverse ignorance et courbent 
avec leur tète la Tête ambitieuse, orgueuil- 
leuse et rebelle de tous ces empereurs et 
sujets mal équipés, indignement équipés 
et les soumettent à conclure la Paix repen- 
tante ét réparatrice que la faiblesse, l'inno- 
cence, la' confiance, la générosité et les 
martyrs de Belgique, de France et du 
monde entier exigent pour conclure la Paix 
en vérilé. Oui Saint Père! Il nous faut, à 
tous, cette Paix consolante et libératrice ! 
Que le Seigneur vous accorde le mérite, la 
grâce de savoir la réaliser: ainsi soit-il. 

Je suis avec tous mes frères et sœurs du 
Cercle Psychologique Jehanne d'Arc; votre 
très húmble, respectueuse et soumise ser- 
vante pieuse, 


Mantz, Rose de France 
ana ni Nye Ortarix, u; 
> Chers Lecteurs, concluez ! 


AS 

Ces quelques lignes étaient 
écrites pour être pub 
dernier numéro de Juin. . 


Je publierai lettres ét messages 
que j'ai adressés à nombre de nos 
Chefs d'Etat et Ministres, en temps 
opportun, inspirée pour cela, afin 
de leur ouvrir les yeux sur des 
questions et des évènements dont 
nos traîtres voilaient si-habilement 
le danger. 

Entre autres à M. G. Clémenceau 
à qui j'écrivis fin avril 1918, de 
Nancy, pour lui révéler certaines 
découvertes, lui renouveler le désir 
du Ciel sur la question religieuse 
et lui demander sa tolérance pour 
un grand pèlerinage que je devais 
faire dans Paris le 1“ mai, mon 
Drapeau des Martyrs en mains et 
je lui disais : Tigre Royal (ainsi te 
nomme Invisible), médite et vois: 
he me dis pas non, ce serait ta 
mort, efe..... (cest le ciel qui par- 
lait). Plus loin : Depuis Nancy, où 
J'étais A cette époque-là, je ne cesse 
de prier et de combattre l'ennemi 
qui est si dur à déraciner du Sol de 
notre Chère Patrie, mais à force de 
volonté et de ténacité, nous l’exter- 
minerons. J'ai le Tonnerre de Dieu 
avec moi, pour le mettre en déroute 
etc... Ceci dit avec humilité, con- 
fiance, piété et vérité. 

Le 1* mai en effet, je fis, à pied, 


(drapeau en mains, 20 ou 22 km. 


dans Paris, sans encombre, sans la 
moindre observation de la part des 
autorités, à la louange de leur atti- 
tude respectueuse envers la Loi de 
Pèlerinage qui doit être libre. Je 
visitais les principales Eglises de 


Paris y compris la Sainte-Chapèlle, 


Sainte-Genevičve,N.D. des Victoires 
et Montmartre. 

Et maintenant, que M,G. Clé- 
‚menceau vient d'échapper à la mort 
je viens de lui rappeler cette lettre 
et mes avertisséments et je lui dis : 
Tigre Royal, peux-tu nier que ce 
n’est pas le miracle du Ciel, de l’In- 
visible Saint qui tà protégé contre 
ce Judas de l'Enfer ? dont le bras 
était armé.par une femme, qui elle 
aussi, a fait voir au meurtrier 
qu'elle n'avait pas peur de tuer. 
Cette protection Providentielle ta 
été donnée par la tolérance dont tu 
m'as gratifiče et le Bien sincère que 
tu as fait à la France. 

Je ne sais, en réalité, ce que le 
brave Tigre Royal a pensé de ma 
simplicité, mais je sais qu'il a dit 
ceci lors de-mon arrestation avec 
mon drapeau : Elle s'est faite arré- 
ter ? Et bien, qu'on la garde, qu'on 
l'examine. Dans tous les cas, ellea 
bougrement de l'audace... Ce n'est 
pas mal, chers lecteurs? il paraît 
que M. Clémenceau aime les fem- 
mes énergiques et audacieuses, 
pour le Bien. 


Et que vois-je un an après sur ce 
nouveau journal: le Progrès Civique 
que j'ai lu avec grand intérêt : 1” n° 
de mai 1919 ? une image représen- 
tant M. Clémenceau en tonnerre et 
un ange qui sonne de la trompette. 
Ce tableau est intitulé: Le Tonnerre 
de Dieu. Oh ! messieurs, vous avez 
recueilli ces paroles que j'ai écrites 
au Tigre Royal et prononcées à la 
Préfecture de Police, 3, quai de 
l'Horloge, le 3 mai (1918) et a tant 
de personnes qui aimaient A me le 
faire répéter ? 


Lorsque je dis à ces messieurs de 
la Préfecture de Police (le 3 mai 
1918) que le Ciel m'inspirait et me 
guidait ; que j'avais une puissance 
de Cathédrale ; que j'avais avec 
moi le Tonnerre de Dieu, je ¡les 
épouvantais. lis me ,supposèrent 
révolutionnaire ‘ou hallucinée. Us 


| ne voyaient pas que je pouvais être 


autre chose. Ils me firent visiter 
pensant que j'avais quelque arme 
cachée. Je me mis à rire et dis à 
l'infirmière chargée de cet office ; 
Vous cherchez si j'ai des armes 
Ah ! les armes que je possède, vous 
ne les trouverez pas. Dieu et le 
Ciel me les cachent. Elle me répond 
très douce, un peu gende : Que 
voulez-vous, madame, je suis obli- 
gée d'exécuter les ordres. Oh! 
madame, je ne vous reproche pas, 
au contraire. Faites, faites, vous ne 
me trouverez pas en défaut, allez, 
jé né vous donnerai pas de travail. 


Elle ajoute : Mais aussi, madame, 
vous avez épouyanté ces messieurs 
quand vous leur avez dit que vous 
aviez le Tonnerre de Dieu, avec 
vous... Je suis partie d'un éclat de 
rire en lui disant: Ah! les godiches! 
ils ont eu peur du Tonnerre de 
Dieu ? S'ils m'avaient demandé ce 
que j'entendais par « Tonnerre de 
Dieu » je leur. aurais donné l'inter- 
prétation logique. Et bien, madame, 
je vous annonce que le vrai Ton- 
nerre de l'espace, non pas encore 
celui de Dieu, entendez bien, mais 
celui de l'espace : L’Astral, se fera 
entendre sitôt que je serai partie 
d'ici...... Vous l’entendrez.. Cela 
vous prouvera que je dis vrai, d'a- 
bord et que le Ciel n’est pas content 
que je sois ici, aux prises avec des 
autorités injustes ‘et brutales, vous 
verrez. Et... c'est dans une cellule 
infecte qu'ils mettent la Rose de 
France qui embeaume pártout où 
elle passe ? Ah ! les malheureux ! 
Oh! les laches! C'est ainsi qu'ils 
savent traiter une femme de Bien, 
qui se dévoue pour le Salut de la 
France et de l'Humanité ?..... Rira 
bien qui rira le dernier. Et je me 
recommandais à Dieu, au Ciel, à 


nae 


Jehanne d'Arc, qui me donnèrent 
la force de subir courageusement 
l'épreuve imposée par l'ignorance 
et la brutalité ! 


Parlant à Jehanne d'Are, je lui | 


dis : Oh! grande Jehannette! Ange 
héroïque qui avez souffert plus que 
moi, je veux pleurér pour vous, 
mais pas pour moi, car je suis pė- 
cheresse, je mérite dé souffrir. Vous, 
Sainte, vous avez subi les outrages 
et le martyre. 
(A suivre) 


L'abondance des matières 
nous oblige à zemettze au 
prochain numéro le compte- 
zendii de notze Conférence du 
29 Juin 1919. 


| MESSAGES | 


au Président Wilson 


J'adressais messages en février dernier, 
(1919); messages auxquels les évènements 
me prouvent qu'il s'est conformé. 

La Russie pourrie de traîtres restés in- 
sensibles aux appels de l'Echo de l’Invisible 
Saint, subit les conséquences de ces traî- 
trises impudentes. 

L'Espagne également rebelle souffre. et 
n'a pas fini. La Grèce a écouté et surmonté, 
grâce à Dieu et à l'âme généreuse de 
Venizelos qui a secondé les efforts de ses 
nobles et hautés aspirations. Mais dans 
tout ce grand mouvement international, la 
vérité du Droit triomphera et l'équilibre 
se rétablira, car les Astres déversent sur 
les Nations des ondes magnétiques libé- 
rales : "Amour, Liberté et Fraternité. La 
Civilisation Morale fait des efforts glgan- 
tesques pour se dégager du cloaque 
immonde ou Ya plongée les bassesses. de la 
Nature humaine et gravir les hautes sphè- 
res du règne supérieur ; Règne Royal, 

H lui faut un maitre, à cette grande Civi- 
lisatioù Morale. Elle veut un Maitre. Oui, 
elle me le dit, mais elle veut un Maître 
Supérieur à toutes les bassesses ‘dans la, 
quelle elle s'est pautrée et a souffert jusqu'à 
ce jour : Elle veut un Maitre digne, pur, 
civilisé ; Elle veut un Maitre pieux, soumis 
à sa Divinité : Elle veut un Roi ! Roi par sa 
vertu et non roi de prestiges mal équipés. 
AT lc 
civilisation spirituelle, civilisation: polit 
que, civilisation humaine qui formez les 
cinq parties du Monde, les cinq doigts de 
la main humaine et les cinq plaies du 
Divin Sauveur, hätez votre avénement : 
Seigneur, ayez pitié de tous avec votre 
Règne qui est : Unité, Alliance. Les fantó- 
mes et les réalités de ces guerres de bar- 
barie infâme dégradant les Nations et 
l'Humanité disparaitront de cette pauvre 
Mappemonde. 

Le 13 de ce mois : Septembre, j'ai en- 
tendu d'En Haut la voix du Maitre: J'ai 
encore laissé à Satan le Gouvernement de la 
Planėte!.. Ah! Seigneur, que nous som- 
mes misérables de ne pas savoir mériter 
de vous, la délivrance de ce monstre infer- 
nal qui détruit vos plus belles œuvres 1 
Pitié ét Secours, Seigneur! Le Ciel reste 
sourd parce que les hommes, même les 
plus autorisés, restent sourds à sa voix et 
méprisent les humbles et sincères messa- 
gers qu'il leur envoie. Voici la tombée des 
feuilles qui s'avance. Un ange m'a dit 
avant-hier de la part de Jésus que dans 
deux mois je serai heureuse; fin de cette 
guerre affreuse. Paix pour toujours 

Les Bourbons se dėcident enfi ade 
viendra ce que Dieu voudra, et de saser- 
vante soumise II fera ce qu'il voudra. Les 
rebelles et les méchants, de confusion et 
de honte il les eouvrira. Je prie, j'attends 
et je chante Alléluia et De Profundis avec 
tous les secrets de mon âme je reste Bon 
Pére de la Sainte Eglise Universelle, la 
plus fervente, aussi fervente qu'elle peut 
en posséder la grâce, respectueuse et reli- 
gieusement dévouée pour la Sainte Eglise 
et la Sainte Science de Ame comme pour 
l'Humanité, et votre très. humblement 
dévouée 


Mare, Rose de France S. de D. 
Vve Ortarix. 


Hélas ! en 1917, les trahisons de la Russie 


par le Libre Arbitre bouleverserent les | 


desseins du Ciel. 

J'ai ajouté à cette lettrè ce message de 
la voix du Pape entendu le 21 septembre 
(1917) dans mon sanctuaire : 

Les Nations désordonnées qui resteront 
sourdes à la voix du Seigneur périront 
dans le brasier de leur désordre. Pitié 
pour tous I Seigneur ! 


WO © Man ORTARIX | 


|- Tant de Martyrs sont inscrits 


Ce Message 
reçu en plein sacrifice lors de mon 
arrestation & Paris parlera de la 
qualité de mon áme et du Secours 
Divin dont l'Esprit Saint daigna 
m'édairer, m'lluminer, en vérité. 
Si les Francmaçons de ma trempe 
étaient secourus et conduits ainsi, 
ils ne feraient qu'un avec ceux qui 
les divisent et ils sauraient tous 
mettre en pratique le sublime com- 
mandement dé notre Divin Maître : 
Aimez-vous les uns les autres. 

Hélas ! presque tous ont encore 
l'écorce de l'arbre, ou la peau de 
l'ours, où le caractère de l'animal, 
ou les instincts de la bête, ou la ca- 
rapace de la tortue, Ayez pitié de 
tous, Seigneur ! 


Voici dónc ce message : 


Ce matin, 8 Mai, de 3 à 4 heures 
(beure astrale), 


Je me voyais au pied du Drapeau 
Français où brillaient les mots suivants 
écrits en rouge sang et or. Il y avait aussi 
en travers, croisé le Drapeau des Martyrs 
que le Cœur des Martyrs illuminait, et 
tout auteur ces mots, également rouge 
et or: 

« Cœur des Martyrs de l'Humanité » 
Voici donc les mots écrits sur le beau 
Drapeau Français : 


(Sur le Drapeau de Napoléon I“ 
génie moral et guerrier) 


La folie Morale est l'excès dn Bien. 

Exceller dans le Bien est comme excel- 
ler dans le mal : tomber dans lé danger 
de l'excès. Le Christ, grand homme etgénie 
Divin,par son amour pour son Père et pour 
son Humanité, tomba dans le même excès 
de foliemorale et mourut sur la Croix, Sa 
Sainte Mère, par lemême amour, accepta le 
sacrifice et subit le martyre dela douleur. 
Jeanne d’Are, la folle héroïque Sainte fut 
le génie moral et guerrier qui tomba en- 
core dans le même excės et mourutsur 
le bûcher, 

i sur le" 
même livre de vie ! AS 1 

Et toi, Marie-Madeleine de la terre, 
Rose de France, où finira ton Martyre ? 
ton excès moral, ton excès du Bien ? 

En lisant ces mots je tenais les deux 
drapeaux avec enthousiasme et chagrin. 
A ce moment-là j'aisvu du monde saluer 
ces drapeaux: Prosternée, comme tombée 
de fatigue, je disais avec toute la flamme 
de mon âme éclairée, ces mots : S 

« L'Humanité est une tortue gigantes- 
que » dont la lenteur perpétuelle entrave 
PEvolution. Sa carapace et sa peau, co- 
riaces, ne. peuvent se dilater pour absor 
ber le nouveau de la Moralité, Comme 
tous les êtres, par le soleil d'amour, elle 
est illuminėe, mais. sa nature ignorante 
la tient encore dans l’Animalité. 

Moraliser cet animal est tomber dans 
le danger de Pexcés. Attendez qu'elle 
évolue dans PEre annoncéé. 

O France, O Humanité ! O Martyrs ! 
à vos pieds me voici ! à 

O Seigneur avec vous je suis ! Soute- 
nez-moi je vous en supplie ! 

Marie Orrarix, née Banos, 
Clinique Ste=Anne, à Paris. 


où j'ai subi pendant 9 jours, du. 3 au 13 
mai, l'examen de mes facultés, et:d'oùge 
suis sorti, le 13, avec tous leg honneurs 
de la guerre, rendant hommage aces 
messieurs les docteurs et doctoresses qui 
furent irréprochables de correction. 
Hélas ! le: cantique qui me fut/inspir 
en 1916 où je relève les couplets se réa- © 
lisera t-il ? Et comment, Seigneur Le 


De mon sang je signe 

Ces Divins Ecrits, 

Qué le Ciel m'inspire 

Pour sceller ma vie 

Les grands de ce Monde 

Dans leur cécité, 

Sur la Mappemonde 

Iospirent... pitié, 

Toute la matinée, jusqu'à 6 ou 7 hen- 

res, je voyais encore en l’air les lettres 
rouges et or. 
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- PHÉNOMÈNE MERVEILLEUX 


de Matérialisation irréfutabie 


avec 


Message prophétique 


du Mercredi 3 Avril 1914 


Je ne dois pas oublier de 
citer que la veille 7, à minuit, 
j'avais parfumé, prié, chanté 
d’une. voix sonore, dans ma 
maison et suis venue me pla- 
cer devant le tableau du Christ 
qui se trouvait placé au-des- 
sus: de la cheminée, dans 
l'arrière magasin, en appelant 
les secours de notre Divin 
Maitre bien aimé. En priant 
quelques instants avant l'éclat, 
je vis une multitude de mé- 
chants au dehors et autóur de 
ma maison, qui représentait la 
maison de la France, dans ma 
vision. Ce fut par cette vision, 
voyant les malices de ce monde 
pervers, que je fis un appel 
pressant dé! toute l'ardeur de 
ma Foi et de toutes les forces 
de mon âme. Je suppliais N. S. 
J. Christ; son Divin Cœur de 
m'aider à éclairer tous ces 
malheureux et à confondre 
tous ces méchants, Je lui de- 
mandais le savoir, le pouvoir, 
la:gràce de convertir tous’ les 
pêcheurs. La fete dans mes 
mains, je suppliais donc lA- 
mour-méme, de m'exaucer., / 

Tout à coup, 


mes m: 


i 
FRE 


bi manuren 

un soleil éblouissant qui rayon- 
nait et illuminait ma maison, 
avec une densité si puissante, 
que j'en tressaillis fortement. 
Si émue de cet éclat lumineux, 
de la présence de ce soleil in- 
natendu, je compris aussitôt 
que mon Bien-Aimé avait ré- 
pondu à la sincérité de mes 
explications età Vardeur de 
mes vibrantes prières, ainsi 
qu'à, la tension de ma volonté 
de détruire le mal et de réali- 
ser le Bien. Instruire les igno- 
rants, ‘éclairer les obscurs, 
convertir les pêcheurs,confon- 
dre les méchants, a toujours 
été Pobjet de mes aspirations, 
Faire connaître Dieu et son 
Bien: Faire régner son Amour, 
Son Coeur Divin, Ses. Lois 
Eternelles, sauver la France et 
l'humanité, voilà mon but, 
mais jamais: hors de l'Eglise 
du Divin Maitre, à laquelle 
jappartiens. Du reste, son Cé- 
leste ‘entretien va vous le 
prouver. Après sa lecture, je 
vous-exposerai simplement et 
sincèrement les suites de ce 
phénomène mystérieux. 

Voici donc les paroles que 
N. S. Jésus lui-même, me fit 
entendre et écrire: S 
[EJ étais avec ma jeune bonne 
Adrienne Tesson, d’Ozillac, 


bon témoin (j'étais en effet | 


troublée, émue). 


toujours ma | 


RER ment, à 
nee je vis dans le tableau | 


La phénomène qui vous 


trouble, enfants, est Vexhorta- 
tion de mon Cœur souillé 
d’opprobres, de ma Sainteté 
reniée ! Oui, Marie, reniée !. 
Point par toi qui veux que je 
vive, mais par les cruels qui 
me flagėlent, moi ‘qui leur 
donne sans cesse le sang de la 
pure vertu, de la Nouvelle 
Alliance : Les Mécréants! Oui, 
Marie, oser douter. de ma 
Sainteté, danger imminent. 
C'est pour te prouver le mys- 
tère qui ne t'est pas inconnu, 
que je me montre ainsi envers 
toi, cartu ne doutes pas de 
reconnaître ton Czéateuz digne 
de toute. chose, ‘envers ‚son 
Bien, Sur ce tablėau, où se 
reflète mon image, jy lance 
mes rayons dorés d'un soleil 
éblouissant. 

«Une pluie lumineuse croule 
sur toi: » Mais ceux qui ne sau- 
ront pas comprendre ta parole 
pénétränte et rempli de jus- 
tesse, malheur, par mon Cœur 
:Sacré.Ils connaitront les amer- 
tumes de la vie; la Conscience 
secondaire en épanouira les 
boutons;congelés par les pluies 
$ de souffrances, sut ta Nation 
| qui me fait tantgémiz de froid, 
È et de délire... | . . 


Oh! Marie! ma Sainte 
paraît éclatante, car tu com- 
prends Ma Voix, pleine d'en- 
thousiasme pour la Docteine 


de mon: Peze Céleste, pour son |- 


Esprit Rėdempteur, pour ma 
vie de chrysalide sur la terre 
Sainte. Aussi, la terze de Judée 
se couvre-t-elle de sang, jus- 
guau Golgotha. Ah! c'est là 
l'heure d'anxiété et d'angois- 
ses finales. Heureux, quand on 
„va tomber dans les bras du 
Père Bien Aimé. 

Marie, prépare-toi á venir 
visiter et habiter la demeure 
de mon Père. Tu seras si heu- 
reuse là. Je te montre, le che- 
min de mes deux doigts. Su1s- 


mot 

(En effet, Jésus tient sur l'image 
ses deux doigts de la main droite, 
levés.) 


Les yeux baignés de larmes, 
le cœur attendri et meurtri, je 
répondis spontanément, au 
Maître bien aimé, ce qui suit : 
Méditez bien la profondeur du 
sens de cet entretien. 

O donx Maître Bien Aimé, O Jesus! 
Notre Sauveur, vous qui 'daignez abaisser 
vos regards sur mon Ame pécheresse et 
faire entendre votre voix miséricordieuse 
à moi pauvre Créature, qui, bien indigne 
ose vous aimer. Acceptez tout l'amour 
que vous présente. mon Ame sincère et 
sacrifiée.au service de'votre cause sacrée. 
yous si grand, si bon, si puissant, 0 
doux Sauveur, vous voici encore bafoué, 
souillé, par les infamies des hommes cor- 
rompus... corrompus et athées. Dans ce 
temps Pascal, qui nous rappelle votre su= 
préme sacrifice, quels. sont les hommes, 

jui savent se charger de votre Croix, vous 

ides’ liens qui vous ligottentiet 

layer votre Sainte Face, par les es du 
repentir et de la tion ? 


| frande, 


En he 


O Christ ! Sainte image, Def d'œuvre 
de l'artiste Metzys, si. vantée, ‘admirée 
par de grandes Ames, où j'ai trouvé tant 
de ta Splendeur, de ta Sagesse et de ta 


Bonté ; là, à ta gauche, où je me vois 


toujours jeune femme, portant la Croix, 
marchant vers Toi ayec une ardeur, une 
tenacité; volontaire, remarquables, tu as 
donc voulu m'henorer, m’avantager d'un 
tel miracle, d'un si touchant et mysté- 
rieux phénomène? Oh ! est-ée done les 
appels pressants, sinéères 

à ton Cœur Sacré, pro ige par 
l'ingratitude humaine, qui ont attiré hier 
au soir Tes rayons Divins et cristallisé sur 
ce tabléau, les ondes malsaines que Tes 
forces ont rencontré dans notre ambiance 
souillée ? 

O Jésus ! O bien aimé Rédempteur ! 
le mystère de Ta puissance me trouble et 
m'aflige, car il me montre combien Tu 
soutffres, encore, parmi nous. Oh! ces tà- 
ches de sang souillé, boueux, qui écla- 

ussent le rayonnement et la beauté de 
Ten Auguste Face, torturent mon âme. 
C'est tor l'Agneau Pascal, PAgneau Di- 
vin, le Roi et le Dieu de la Ten oi 
qui depuis des Siècles et des Siècles, 
souffres pour nous; qui reçois ces op- 
probes en récompense, en reconnaissance 
de Ton sacrifice, de Tes dons superflus ? 
Ah! comme la Sainte femme, Véronique, 
j'essuierai ces souillures et laverai de mes 
larmes, repentantes, sincères, « Ta Sainte 
Face a. Je travaillerai toujours à dégager 
a Divine Mission, entravée dans les mau- 
vais, courants «des. religions jet „des ámes 
souillées. 

Oh! oui, O Jésus, mon Seigneur, mon 
Muitre. Je croisen Vatre Amour, en Votre 
grandeur, en votre Saint Esprit, en votre 
Verbe Satie, en votre Puissance ; Je crois 
encore en vos Apótres Saints que vous 
AA ed S A 
prends, le, mystère de votre incarnation 
divine et humaine, ainsi que votre sacrifice 
de la Croix. i 

Merci, Maître bien aimé, de m'en avoir 
donné la science, Quelle ph 

lus 
ous debates VE Of > 
west abandon, le don dė moi-mėme, 
de mon ¿tre tout entier, si vous daignez 
l'accepter. i a: 

O doux Jésus ! O notre Roi et notre 
Sauveur, faites-nous miséricorde ! Ayez 
pitié despėcheurs ! 


Ces pures pensées aimantes et ferventes 
w'un élan d'amour pur. et: de douleur 
sincère, ont fait surgir de mon ame en- 


«thousiaste, envers Ie Divin; “prouvent à 


tous, ce que contient mon cœur pour le 
Cœur Divin et pour son Bien. 
Ce’phénomène de presence incontes- 
blé du Soleil de Dir ¿Fué Paidat 
Celeste dare donc du 7 Mars 1914, semaine 
Sainte, du mardi soir à minuit, par con- 
séquent 6. mois avant l'affreuse guerre 
que nous venons de subir. Avec toutes 


les preuves et tous les documents tangi-- 


bles, je déñie les incrédules et autres de 
me prendre pour une trompense, ni de 
me trouver en défaut. Pafiitme la pure 
vérité: 

Cette si belle image du Christ, qui 
nr'avait été offerte FPE Société «La Vie 
Mystérieuse »; encadrée grandeur, ordi- 
naire, 65 sur 50, fut par l'éclat de ce So- 
leil -magnėtigue,: couvert, maculé, (écla: 
boussé, de grosses er de petites tâches de 
sang. E 

Lorsque je nYapercus de ce phénomène 
les tâches. étaient encore toutes suantes, 
et le carton tout humide, rebondi de 1 c/m 
au moins de la vitre, Ce qui me fit com- 
prendre l'horreur de Ja puissance mani- 
festée pour ces souillures qu'elle rencontrait 
parmi nous. La. chaleur intense de ce 
Soleil Magnétique avait humidifié ce carton 
et la vitre qui, en se refroidissant ayait 
aggloméré et cristallisé les matières ven- 
contrées dans l'ambiance. Le carton éga- 
lement se“ remit en place en se refroi- 
dissant, 

Tousstupéfaits,émus de ce phénomène 
inattendu et mystérieux, nous cherchámes 
à en étudier, à en comprendre les causes 
et la véritable psychologie. 

Nul doute : nous étions én face d'un 
phénomène Céleste, produit par le puis- 
sant ‘appel de ma Foi et l'effort de ma 
volonté à obtenir ce que je demandais à 
Dieu pour la France et l'Humanité. Je 
voyais venir la guerre. Je la criais de tous 
côtés depuis Mai 1906. On ne m’&coutait 
pas. Je tremblais, je frémissais d’épouvante 
et faisais tout, moralement et spirituelle- 
ment, pour implorer le Secours Divin. 


? Pig loupe, nous sE 
es de sang. Il paraissait ns ces 
tâches, présque dans toutes, de têtes an- 


tiques. de toutes les catégories et de. tous 
les Ages (Reminiscence des Morts, ‘me dit la 
| wix). pa 

‘Au coin de l'œil gauche et de ta lèvre 
de N. S., il y avait une tàche particulière 
qui fórmait une plaie béante dont l'aspect 
épouvantait.. Une de nos voisines et d'au- 
tes connaissances furent effaronchées 
de voir cela. Ca faisait peur, vraiment: 
Jai mille personnes,témoins de ce“ phé= 
nomène dignė du plus haut intérêt reli- 
gieux et scientifiques. Je fis photographier 
ce tableau tel que chez M. Lafon, 175, 
rue Sainte Catherine, bon témoin. Je le 
confiais à Monsieur Hiaguet,.. docteur 
chimiste, ancienne pharmacie Lechaux, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux, qui ré- 
Ačchit longuement sur la nature de cette 
manifestation, qui révélait l'intervention 
Divine, em admirant ma Fai tt ma vo- 
lonté, moteurs essentiels du prodige. Il 
ser les maiičrės sangui- 


¿grande of-, 


sur le tableau, mais la 
larée sur ces entrefaites 


guerre qui fut d 
Pen empécha, car il fut mobilisé. 


Je montrais aussi ce tableau à M. le 
Curé de Ste-Croix, monsieur Laforgue, 
en lui expliquant le phénomène tel qu'il 
s'était produit. Ce brave père que j'aimais 
bien en fut tres ému. II me dit de bien 
prier pour en comprendre le mystère et 
aussi les desseins de N. S., me conseil 
lmr de faire analyser ces matières san- 
guines. Cette expérience pouvant donner 
quelque explication concluante à ce que 


je croyais: J'avais donc suivi son bon 
conseil. Vous me tiendrez au courant, 
me di 

Brave Père de l'Eglise! bon M. le Curé 
Laforgue si charitable et si bienveillant, 
que de petits secrets je Vous ai confiés. 
Vous m'aviez; comprise, enconragée € 
fortifiée ! Vous souvenez-vous de ce jour 
où, à la Sacristie, je vous dis que j'avais 

ublié sur mon Echo un message de la 
Sainte Jehanne d'Arc, concernant sa 
mission, non purifiée, dont elle se plai- 
gnaits... dont l'Eglise ne serait sûrement 
pas contente ? Vous me répondites ces 
paroles : Malheureuse ! vous allez attirer 
sur vous les foudres du Vatican Je 
vous répondis calmeet sercine, souriante: 
Oh! ins: pas les foudres du 
Vatican. Si elles doivent tomber sur quel- 
guliu, ce n'est. pas sur moi, qui ne fais 
que du Bien. Fell pour l'Eglise 
comme pour: Dieu, par conséquent, les 
foudres ne doivent tomber que sur les 
misérables, mais pas sur moi, Je n'ai pas 
eur, monsieur le Curé. Le Ciel me dé- 
fendra. Et puis, je lui parlerai, au Vatican: 
Il sourit austérement en me disant .: 
Laissez passer l'orage! laissez passer l'o- 
rage..... Bien ! bien, monsieur la Curé, 
j'écoute votre conseil..... Et voici\qu'en, 
| ce temps, l'orage gronde plus que jamais. 
C'est le 'Fonnerre de Dieu qui se prépare 
à ébranler les montagnes et les Tours de 
Babel, peut-être à détruire Babylone ; 
sur qui, Séignéur, vont tomber vos fou- 
dres Autrement terribles que celles du 
Vatican ? = 
Ceux dont le Cœur et la Conscience sont 
sincères et purs, n'ont rien à craindre de 
vous, O Père Eternel! O Juge Supréme! 
J'ai, par votre miséricorde, la grâce d'être 
de ceux-ià. Malheur ! Malheur à ceux 
qui sont encore dans le pêché, non re-, 
"es quelques traits suffiront à 
teurs pour leur prouver 
combien mon âme privilégiée est dotée 
par le Ciel de dons inéffables. Dons qui 
m'aident à souffrir les tribulations de 
cette Société égoïste, incroyante, ingrate 
et perverse: 

Mon amour pour le beau et póur le 
nouveau mé pousse à faire connaître tout 
ce quiestsusceptible d'éclairer et de rem- 
mener les ámes à Dieu. .Ce tableau mi- 
raculeux que je vénère pieusement m'a 
révélé tant de lumiéres et obtenu tant de 
faveurs par les prières que j'ai adressées à 
N. S. Jésus en souvenir de son prodige. 
Je le conserve précieusement. Combien 
de monde Pont contemple. 

Le Message qui l'a suivi est illuminé 
de véritables prophéties malheureusement 
confirmées... La Terre: de Judée s’est 
hélas!“ couverte de: sang jusqu'au Gol- 


otha.... Ta Nation.... qui me fait gémir 
le fièvre, de froid et de délire!... O Jésus! 
que faut-il done aux ingrats et aux 
impies pour les réduire ? i 


Relisez ce message, S. v. p., et N. S. 
Jésus sera content. Son Cœur Divin nous 
aime tant Ah! si son Cœur Divin ré- 
gnait dans le Caur de tous nos gouver- 
nants : Chefs d'Etats et de Religions, ils 
sauraient, fous, unis, dans le même Cœur, 
conquérir la Paix Universelle et Eternelle. 

Tous unis dans son Cœüt Sacré, dans 
un même Cœur fraternel, pur et dans 
une même pensée, prions pour Son Règne 
Social, Universel et le bonheur de-tous. 
Ainsi soît-il. 

Veillons et prions ! Prions et veillons 
nuit et jour, en esprit comme en corps, 
car lennemi, toujours gueux, toujours 
malin, toujours démon, ne dort jamais ; 
Il espère sans chagrin, ni sans remords de | 
ses crimes passés et chátiés, reprendre tôt 
ou tard ses proies. 


~ Prions ! Veillons! Attention! 


Garde à vous! 


A nos Ghers Letters: 


Nous les prions d’etzi indul- 
gents pouz le retard apporté à 
la Publication de notte Echo. 
Avec le temps, nous pourvoi- 
zons à tout. Je sui seule, obli- 
gée de tout écrire ou suzveillez 
et plus que suzmenée de tra- 
vail: correspondances, visites, 
voyages successifs, herbozis- 
tezie,etc.Appelée de tous côtés, 
je ne sais souvent où me tonz- 
ner pouz plaize et mieux fatre. 


Patience, persévérance, fidé-' 


lité, chazitė, leuz fezont gagnez 
des indulgences et notié zecon- 
naissance éternelle. 

Nous allons assistez au 
Grand Congrés National de la 
Natalité, de Nancy, où fespéze 
avoiz l'honneur, comme con- 
azessisle, d'expzimez mes bon- 
nes pensées et mes idées suz 
les souffrances et les nécessités 
de cette cause sacrée : La 
Puériculture. 

Nous avons tant à dize suz 
ces questions passionnantes, 
nous les fenimes sensées, Her- 
boristes, Sages- Femmes ef 
Psychologues. De combien de 
malheuzeuses nous sommes 
les confidentes, les consolatzi- 
ces el les bonnes Conseillezes. 
C'est auprès des filles ef des 
femmes abusées et teompées 
qui n'y a pas lieu de faite.. 
Les Bétes. 


Un jeune Avocat, sans cause, È 


de Bordeaux, m'écrit que je 
sais faite la Bête... H faut 
czoize que même dans la dou- 
leuz et le malheuz, il en faitde 
méme. C'est pouz cela qu'il me 
Jude d'après lui ; ce jeune pal- 
foquet, peu intéressant. Je 
l'invite à venit à notre école. Il 
deviendrait meilleur. Il y vez- 
zait plus clair. 
M. O. 


« Lisez» 


Quelques mots pour ceux qui me 
connaissent... Ou plutôt me con- 
naissent mal. > 


C'est la saison où les repliles, en particulier 
ces hideux serpents, sortent de leur repaire 
pour tracer sur la poussière des roules ce 
vilain zigzag qui est leur signe de naissance, 
qui leur est propre (sale plutôt). N'est-ce 
pas ce signe que je rencontre sur: mon pas- 
sage en certains endroits de ma localité ? 
Qwattendez-vous donc, sales bêtes : Que je 
vienne vous écraser du talón de ma boîte 
pour vous empêcher de siffler loutes les hor- 
reurs de la médisance ? Non! messieurs les 
reptiles mesdames bos compagnes, aussi 
laides que le péché, mon geste serait peine 
perdue, j'ai pour principe la Charité, et plus 
grand, ptus noble pour la science que je 
professe, la Science de l'Ame, je dois faire 
sur vous le geste que le Ciel me commande : 
Le signe de la Croix. 
J'ajoute : 

Dieu est ma garde el ma défense contre 
toutes sortes de bêtes déchainées contre moi. 
Sa main me servira de bouclier contre les 
trails de mes ennemis. Je suis sans crdinte, 
quand Jen verrai cent mille à mes côtés } 
Dieu a mis ses ormes autour de moi, el je ne 
saurais me perdre ni m'égarer sous sd 
conduite. 

P. S. — Et vous! bonnes âmes, vraiment 
pieuses, sincéres el patriotes, failes comme 
moi. Ne perdez pas votre temps à écouter 
siffler les serpents. 

Conjurez-les 1! Louis Barbe 


Ces plaintes peuvent être poussées par 
beacaup de persécutés injustement, dont les 
tribulations se perpétuent. a 


Rose Mystique 
MARIE, ROSE DE FRANCE 


En veztu des pouvoirs qui 
te sont confėzės paz le Ciel, 
nous venons, nous, Mages 
Célestes, appottez en ce jout 
du 24 de Saint-Jean, avec nos 
hommages, nos plus chézes et 
divines Pensées. 

Tous à vous du haut du ta- 
beznacle Divin, nos chers 
feezes en N. S.J. Ch. 

Tout à tot, Mazie, ma douce 
hostie. 

Bienheuzeux Jean-Baptiste. 

Et mezci. 1 


Inspiré le jourde Saint-Jean, 24 juin 


1919, à notre bon Louis Réséda. 


Prix: Ofr 25 


ise 
DE LA GRANDE VICTOIRE 


Par Pierre HARISPE, Lauréat de l'Académie Francaise, à COURBEVOIE (Seine) 


Air de la Marseillaise de Rouget de Lisle 


a 


1% GUILLE TT 1910 


ANA 


Elle jette dans la balance 


Allons Poilu!! Chante ta gloire Et sa valeur et son argent: 
D’avoir sauvé l’humanité. i; Sa loyale reconnaissance 
Inscris tes actes dans l’Histoire, Rend or pour or et sang pour sang. 
Entre dans l’Immortalité. (bis) R B 
efrain 
Ton nom dėja sur ta Patrie, 
Comme un Soleil rayonne aux Cieux. Jurons ! Jurons, etc. - 
Ta mémoire y sera chérie; 
Les Héros sont des demi-Dieux. IV 
Refrain Nous avons fait guerre à la guerre 


Pour la conquête de la Paix. 

Et nous voulons couvrir la terre 

De ses ineffables bienfaits. (bis) 

Tréve de lutte et de haine! 

Frères par le sang répandu, 

II Qu'un même amour tous nous enchaîne, 
Que notre appel soit entendu. 


Jurons ! Jurons en chœur ! 

De n'avoir tous qu'un cœur. 

Jurons ! Jurons 

De conserver la paix du drôit vainqueur. 


Chante l’invincible Alliance 
Des peuples accourus vers toi, Refrain 
Au cri d'alarme de la France 


ES Jurons ! Jur È 
Contre un tyran sans foi ni loi. (bis) de ER 


Belges, Anglais, Polonais, Slaves, y 
Italiens ne firent qwun 
Pour se ranger comme des braves Chante le soufle, le génie 
Auprès des poilus de Verdun. | Qui fit flotter haut le Drapeau, 
| Qui symbolisa la Patrie : 
; Refrain : L'immortel et grand Clémenceau, (bis) 


Dont la valeur oubliant l’âge 
Lui fit revivre ses vingt ans, 
HI Et nous sauva de l'esclavage 
Du plus barbare des tyrans. 


Jurons ! Jurons, etc. 


Lorsque ta fortune chancelle | 
Sous le choc de la trahison, 
Voici l'Amérique fidèle 

Qui s'avance de l'horizon. (bis) 


Refrain 


Jurons ! Jurons, etc. 


“IMP. A. CADILMON, BOURG-SUA-GIRONDE 


VI 


Il fut le clairon de la France 

Qui réveilla jusqu’à nos morts, 

Et ranimant notre espérance, 

Nous révéla sages et forts. (bis) 

Il incarna bien notre race 

En ce qu’elle a de noble et grand. 
Son nom chez nous aura sa place 
Pour tous nos fils, au premier rang. 


Refrain 


Jurons ! Jurons, etc. 
vu 


Chante notre grand Capitaine, 
Digne en tous points de nos héros 
Dont il réveillait dans la plaine 
Les cendres émues et les os. (bis) 
Au grand fracas de la bataille, 
Aux sons stridents de nos clairons, 
Sous les éclats de la mitraille, 

Aux grondements de nos canons. 


Refrain 
Jurons ! Jurons, etc, 
VII 


FOCH est son nom: il faut le dire 

A chaque génération, 

Pour qu'on le chante et qu’on Padmire 
A jamais dans la Nation. (bis) 

Et qu’on l’inscrive au frontispice 

Des monuments, du Panthéon ; 

Sur le triomphal édifice, 

A côté de Napoléon. 


Refrain 


Jurons ! Jurons, etc. 


IX 


Chante Pétain et chante Joffre, 

Chante Mangin et Castelnau, 

Galiéni qui, toujours s'offre, 

A la mémoire, avec Gouraud. (bis) 
Chante tes grands chefs de tous grades, 
Instituteurs, prêtres, soldats, 

Rabbins, pasteurs, tes camarades, 
Rivalisant dans les combats. 


Refrain 


Jurons ! Jurons, etc. 
X 

Aigles qui brillez dans l’espace, 
Etoiles filantes des nuits, 
Qui faisaient la garde et la chasse 
Autour des berceaux et des nids, (bis) 
Vous poursuiviez l'oiseau sauvage 
Qui répandait la mort sur nous. 
Anges de vie et de courage! 
Nous vous prions á deux genoux. 


Refrain 


Aidez vos compagnons 

A demeurer en paix. 
Rappelez-nous ! Rappelez-nous ! 
Ce que nous vous devons. 


XI 


Que nos larmes soient consolées ! 
Que nos regrets n’aient rien d’amer ! 
Mais que nos âmes envolées 

Vers les Cieux avec Guynemer, (bis) 
Y retrouvent cette espérance 

Qui console notre douleur, 

Nous promettant la récompense 

D’y voir nos fils, dans le bonheur. 


Refrain 


Allons, tréve de pleurs, 

Surmontons nos douleurs ! 

Nous les verrons ! Nous les verrons ! 
Un jour dans le bonheur. 


XII 


Ah! loin de nous le bolchevisme, 

Qui détruirait les résultats 

De tant de sang et d’héroisme 

Versés par nous dans les combats. (bis) 
Ah! loin de nous les laches traîtres ! 
Semeurs de haine en leurs discours. 
Ecartons-les, ce sont des reîtres, 
Donnant des mots pour tous secours. 


Refrain 


Arrière les forbans, 

Vrais suppóts de tyrans ! 

Qui pour paiement de leur serment 
Demandent notre sang. 


Propagėe par le Cercle Psychologique “Jehanne d'Arc”, 26, rue da MaréchalJoffre, "Bordeaux 


Bordeaux, le 1* Septembre 1919 


L'Echo de l’Invisible Saint 


AUX ELECTEURS FRANGAIS 


L’Ame de la Psychose Sainte Electorale, Epouse du Suffrage Universel, 
vous dit dans son langage Sacré : A qui devez-vous confier les intérêts et le royaume de 
Notre Chère France ? A Celui et à Ceux qui ont fait preuve de bonne volonté et 
d’heroisme pour la sauver. 

Repoussez donc et fuyez toute suggestion malpropre, trompeuse et dangereuse 
pour la Patrie, pour l'Humanité comme pour vous-même et tirez bonne leçon des actes 
indignes de ces láches scélérats qui ont couvert notre Mappemonde de Croix 
douloureuses et fait verser tant de sang. 

Ouvrez vos yeux de la nuit, pour voir dans les ténèbres du mensonge, de la 
fourberie, du despotisme et de l'hypocrisie. Eclairez-vous de la lumière de l'Esprit Divin. 
Consultez votre raison; restez maîtres de votre volonté et donnez aux hommes, propres, 
sages, désintéréssés er dignes, le gage reconnaissant et solennel de votre suffrage pur. 
Chassez et exterminez les loups affamés qui ont dévoré la plus belle chair et les plus 
belles richesses de Notre belle France et de l'Humanité, car tout en souffre. 

En procédant ainsi, vous ferez œuvre patriotique, humanitaire et devoir Sacré, 
et vous donnerez à tous, au Divin, à l'Eternel Créateur Omnipotens, l'Amour et la 
Servitude que vous leur devez. La récompense sera votre prospérité, votre bonheur et 
votre Paix! 

Electeurs Français soyez clairvoyants, soyez psychologues, soyez de fins limiers; 
ayez du Flair, de la Justesse, de la Raison et de la Logique: soyez Forts et vous serez 
de solides Piliers du Suffrage. 


Triomphez ! 
Nous attendons de vous le Soleil Libérateur ! Et le Souverain Bien Règnera 
dans votre cœur, dans votre Royaume de France et dans l’Ame de l'Humanité entière. 


Alléluia I 

« Une seule Patrie ici bas : l'Humanité. Le Souverain Bien, Seul, doit régner. » 

L'Union Féminine Française solidarisée, se lie au Suffrage Universel non pour 
empiéter sur la grandeur de son digne Prestige, mais bien pour travailler de tous ses 
efforts à seconder sa lourde tâche. 

Electeurs Français, que le Ciel vous éclaire ! Donnez-nous des Hommes sages 
pour gouverner notre Chère France et nous serons plus heureux. 

Vive Jehanne d'Arc qui sauva la France par son Etendard de Jésus-Maria ! 


Les Membres du Cercle Psychologique Présidente : M™ V“ Marie ORTARIX, 
Jehanne d'Arc : La Lorraine “ Rose de France ” 

Dame déléguée de l'Union Féminine 

Française, Fondatrice du Journal 

“PEcho de I Invisible”, Présidente 

de la Fédération de la Ligue du Bien 

Universel de la Grande Société Hu- 

maine (en formation). 

26, rue du Maréchal-Jojfre, Bordeaux. 


DE BORDEAUX 


Sous l'inspiration de la douce Vierge héroïne, suggère, saintement:á nos 
Gouvernants, aux Puissants, aux Eglises, aux Catholiques, aux Pouvoirs Ecelė- 
siastiques, au Peuple Français : Patriotes et Chrétiens, de réclamer la vraie. 
Fête Nationale « Jeanne d'Arc » pour le 30 MAI, jour annivérsaire de 
son martyre, et à perpétuité ! į i 3 

La Noble et Sainte Guerrière, modèle de courage et de sacrifice féminin, 
veut être célébrée le jour de son mémorable martyre et non de ses victoires. 
Elle a gratifiče, la Présidente du Cercle, de ces paroles sacrées, que, sans peur 
et sans reproche, avec obéissance et humilité, nous voulons publier : 


« Les Fêtes restauratrices, dont m'honore l'Eglise, me laissent indifférente, 
« car les infamies qui pèsent sur ma vie, n'étant pas encore purifiées, attirent 
« sur la terre le courroux du Très-Haut et me font toujours souffrir. — L'heure 
« va sonner, où Dieu..... » 


Nous nous réservons la suite pour l'instant... 


EE i Voix PURE DE JEANNE-D'ARC, le 24 Mai 1914 
4 Journal: Echo de Invisible, de Mai-Juin 1914. 


La Psychologie de ce Céleste Message, parle à tous ceux qui ont des 
oreilles pour entendre et à tous ceux qui ont raison, logique, intelligence et 
justesse pour comprendre et agir. y ; 

. A toutes les âmes de bonne volonté de réagir contre lingra- 
titude et Pincurie du ‘passé et de travailler à purifier, à la bien tardive recon- 
naissance, en-mettant en pratique son exemple, sés conseils, sa Psychologie, 
sa valeureuse bravoure, sa: sainte audace, son amour de Dieu, de Jésus et 
Marie, de la Patrie et de l'Hümanité. 

Elle nous a appris à combler la Lacune qui existe entre le visible et 
linvisible, entre le Ciel et.la Terre. 

Elle nous a confirmé la Vision, la Claire audience, la Voyance et la 
Clairvoyance des lucides, des Prophètes d'Israël et des Doués du Divin 
‘inspirés de l'Esprit Saint. 

Unissons notre Foi, notre. Amour reconnaissant et notre Volonté “et 
veuillons célébrer la Grande Martyre, dans la France, comme dans le monde 
entier, le jour du 30 Mai. — Cest le vœu sacré de Jeanne « la Lorraine ». 
Saurons-nous le réaliser ?... 

_ Célébrons le Très-Haut en son honneur et Elle nous assure qu Elle 
sera avec, nous. > S 2 5 


‚LES MEMBRES DU CERCLE. PRESIDENTE; Mme Vve Marie ORTARIX, - 


- «Rose de France » 
Dame Déléguée de PUnion Féminine Française | 
Fondatrice du Journal l’Echo de lInvisible. . 
i 26, Rue du Maréchal Joffre, Bordeaux. 


